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meraes stations. Ge dernier, suivant qu'il est emerge ou immerge,

est d'un vert clair ou fonce, landis que le Harpanthus est souvenl

teinte de brun ou de rouge brunatre. Parmi les Ilepatiqucs des

marais, YOclontoschisma Sphagni montre une coloration assez

semblable; maisson tissu beaucoup plus ferme lui donne un port

plus rigide. Gertaines formes du Kantia Trichomanis, bien que

d'une teinte plus pale, ne sont pas non plus sans analogie avec la

plante qui nous occupe. Toutes ces Hepatiques, en raison de

leur taille et de la forme deleurs feuilles r sont faciles a distingner

les unes des autres avec la simple loupe sur le terrain. J'ai cru

cependant qu'il n'etait pas inutile de rappeler ces ressemblances

d'aspect pour eveiller Pattention des botanistes k memede par-

courir des localites susceptibles de leur fournir le Harpanthus

Flotowianus.

M. Lutz

suivante :

de la communication

NOTE SUR QUELQUESNOUVEAUXCHAMPIGNONSPARASITES DES

CHfiNES; par M. E. mi:\iiv

1° Pseudovalsa longipes (Tul.) Sacc. —Cette Spheriacee,

decrite comme saprophyte dans le Sylloye Fungorum (vol. II,

p. 136) et comme habitant les rameaux morts des Chenes, mene

quelquefois une vie parasitaire, du moins sous la forme coni-

dienne, et doit s'ajouter a la liste deja si longue des organismes

animaux ou vegetaux qui vivent aux depens de ce grand genre

d'arbres forestiers.

Au mois d'octobre 1901, M. Fliche m'adressait des rameaux de

Chene provenant d'une foret du departement de 1'Yonne et qui

eteient attaques par un Champignon, dont la presence amenail

fatalement l'etat maladif d'abord et finalement la morl du brin

envahi. « La maladie, ecrit M. Fliche, commence par les cimes

des rejets ou au moins de leurs rameaux principaux et le mal se

propage en descendant de telle sorte que des rejets finissent par

perir entierement, ce qui est assez rare d'ailleurs... Lemal, sans

etre Ires considerable, est cependant fort appreciable. »

L'examen des rameaux attaques montre, en des points assez
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nombreux, des amas myceliens disciformes, noirs, ayant fait ecla-

ter l'ecorce. Ges pustules sont formees de conidies fusiformes,

fuligineuses, un peu courbees, munies de six cloisons, ayant

50-60 (jl de longueur sur 10-12 (x de largeur. Elles sont remplies

d'un plasma brun fonce avec gouttelettes. Ces conidies sont por-

tees sur des basides filiformes et byalines ; elles presentent tous

les caracteres du genre Coryneum.

Malgre mes recherches, je nepus trouver que cette forme coni-

dienne. J'esperais rencontrer les peritheces d'un Pseudovalsa sur

les rameaux que M. Fliche detacha six mois plus tard, en mars

1902; mais, sur ceux-la encore, il n'y avait que des Coryneum.

de

Chenes. Dan

Sylloge Fungorum on releve, parmi les formes vivant sur les

rameaux, trois Coryneum saprophytes sur les branches mortes

des Chenes d'Europe. C'est le C. umbonatum Nees, etat conidien

du Pseudovalsa umbonata (Tul.) Sacc; le C. Kunzei Corda, dont

la forme ascosporee est le Ps. longipes (Tul.) Sacc, et le C. Nola-

risianum Sacc. (= C. disciforme Corda), qui, tres commun sur

les branches mortes des Bouleaux, n'a ete indique sur le Chene

qu'en Portugal et represente l'etat conidien du Ps. lanciformis

Ce

Saccarao

q

Cory

Angleterre, Italie, qu'il a figure dans 10)

et qui est l'etat conidiophore du Pseudovalsa longipes (Tul.) Sacc.

« Mais, ajoute M. Saccardo, si le Champignon estbien connu, vous

etes tout a fait justifie dans vos demandes; car, dans aucun des

traites de phytopathologie, l'espece n'est citee commepathogene.

Je suis toutefois persuade, a l'egal de votre correspondant, que

cette forme, commed'autres Coryneum, peut quelquefois vivre en

les Chenes. L'argument est

sriez tres bien d'en publier

par

une etude. »

Voila done encore un nouvel exemple, ajoute a tant d'autres,

Champignons qui, habituellement indifferents —voire meme
utiles puisqu'ils hatent la transformation de la matiere organique

en humus —peuvent s'installer sur des vegetaux vivants et les
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faire perir. Les mycologues forestiers sont familiarises avec ces

faits ; ils savent parfaitement que XAr miliaria mellea, par exemple,

l'ancien Agaricus melleus, donne comme saprophyte dans la

plupart des Flores mycologiques (1), est en effet tres habituel-

lement inoffensif pour nos forets feuillues ou il est parfois fort

abondant, mais devient un veritable fleau dans les sapinieres et

les pineraies. Et, a mesure que Ton etudie plus a fond les con-

ditions biologiques de ce Champignon, on cite des exemples de

plus en plus nombreux et probants de la nocuite, memepour les

arbres feuillus, de ce soi-disant saprophyte (2). On pourrait citer

beaucoup d'autres fait analogues (Pholiota destruens, Neclria

cinnabarina, maintes Polyporees, etc.).

Ajoutons que, conformement a la loi physiologique bien con-

nue en vertu de laquelle les organismes sains et vigoureux insis-

tent mieux aux attaques des parasites vegetaux, ce sont ordinai-

rement des plantes rendues languissantes par de mauvaises con-

ditions de sol et de climat qui deviennent victimes de ces Cham-

pignons obliges de vivre ailleurs en purs saprophytes. Les Chenes

de l'Yonne, envahis par le Coryneum Kunzei, sont precisement

dans ce cas. Installes en sol de craie pauvre, sec, a l'exposition

brulante du sud-ouest, ils vegetent lentement et ne peuvent

reagir avec 1'energie qu'il faudrait.

2° Aglaospora taleola Tul. (Syn. —Diaporthe taleola Fries)

est encore une Spheriacee, voisine de la precedente, dont les

peritheces, ascospores et conidies, sont figures dans le Lehrbuch

der Pflamenkrankheiten du regrette R. Hartig (3
e

edit, Berlin,

1000), aux pages 76 et 77, ou Ton voit aussi 1'aspect des tiges

attaquees (3). Cetle espece, ainsi que plusieurs autres Diaporthe,

se rapproche de la section Melanconidium (Sylloge, vol. I, p. 604)

du genre Melanconis par ses spores apendiculees.

(1) Notamment celle de L. Qu'ilet, de Costantin et Dufour.

12) Voy. les experiences et observations recentes de R. Hartig, de Cieslar,

de Wagner.

(3) D'apres Saccardo (Sylloge, vol. II, p. 2) Aglaospora differe de Pseudo-
valsa uniqueraent par les asques qui contiennent toujours i spores au lieu

de 8 qu'ont les Pseudovalsa. C'est aussi au genre Diaporthe (Chorosiate) de
la section Hyalodidyma des Sphceriaceoe, ct non au genre Aglaospora de la

section des Phaophragmice, que le Sylloge rapporte l'espece dont il s'agit,

a Ppelee encore par d'autres Melanconis, Valsa ou Spharia taleola.
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Le Champignon envahit les tiges et les rameaux des Chenes

quand ils n'ontpas encore forme de rhytidome. L'ecorce devient

brune par places et le brunissement envahit le bois sous-jacent.

L'ecorce se desseche, eclate et, en elle comme dans le bois adja-

cent, on trouve le mycelium parasite qui penetre sans doute le

plus souvent par les petites dechirures de l'ecorce.

Dans l'annee qui suit celle de l'infection, il se developpe sous

cette ecorce un stroma de forme a peu pres circulaire, a la surface

duquel se produisent de uombreuses conidies incolores, falci-

formes, unicellulaires. A l'interieur sont niches plusieurs peri-

theces dont les longs cols s'inclinent l'un vers l'autre et finissent

par confluer. Les ascospores, oblongues, hyalines, au nombre de

huit (ce qui explique que Saccardo ne rattache pas cette espece

a son genre Aglaospora), sont partagees en deux loges egales par

une cloison munie de trois appendices filiformes, presque aussi

longs que la spore et qui jouent un role dans la mise en liberte

de ces spores. Ces appendices existent aussi a chaque extremite.

Les spores ont 18-24 ja sur 7-9
f*.

Jusqu'alors ce parasite n'a ete signale que dans les environs de

Stettin, ou il a cause de serieux ravages dans des peuplements

d'environ trente-cinq ans. Mais, puisqu'il est indique comme
saprophyte dans toute l'Europe orientale, il faut s'attendre a le

voir un jour s'installer dans nos forets en parasite quand les cir-

constances lui seront favorables.

3° Pezicula cinnamomea (Pers.). Sacc. (Syn. : Pezicula quer-

cina Fuck.). —Les deux precedentes especes appartenaient aux

Pyrenomycetes; celle-ci est dugroupe des Discomycetes. C'est une

Pezizee hyalosporee. M. G. Wagner la signale (Zeitschrift

P/lanzenkrankheiten, 1896, p. 76) comme s'etant montree fort

nuisible aux Chenes dans un peuplement melange de Ghenes,

Hetres, Erables, Frenes, age de trente ans et situe sur une mon-

tagne de la Suisse saxonne.

Le Champignon, sous sa forme conidienne, se developpe sous

l'ecorce des arbres vivants et les tue en deux ans ; rarement ils ne

succombent que la troisieme annee. Sur les arbres morts, d'aout a

novembre, se voient les peritheces.
-

Cette Pezize ne se montre que sur les tisres dont J

Quand
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Champignon n'intervient pas, les plaies se cicatrisent; mais

rarbre meurt fatalement si les spores arrivent et germent sur ces

places denudees.

M. G. Camus fait a la Soci

NOUVELLESOBSERVATIONSSLR LES SAULES, par m. E.-G. 1 AMI *

Depuis plusieurs annees, j'ai eu I'honneur de vous presenter les

resultals de mes recherches sur le genre Salix. Aujourd'hui je

vous demanderai encore de bien vouloir fixer votre attention sur

de nouvelles observations, que j'ai eu l'occasion de faire cette

annee. Les echantillons que je mets sous vos yeux vous permet-

tront de mieux apprecier les faits que je vous presente.

Mes recherches ont ete faites entre Gouvieux et Verneuil, sur la

&

Nous avons trouve, au-dessous du Camp de Cesar, pres de

ute-Voie, le X Salix Smithiana Forbes (S. viminalis-cinerea

Wimm.) (1); le X &

Verneuil, non loin du bac,

deux varietes de S. alba L. ? , caracterisees, Tune par la glande

egalant le pedicelle et Tautre par la glande plus courte que le pe-

dicelle mais 3

mediane plus grande, les laterales un peu etalees; immediatement
* _ ^

x9 X J *

dontles magnifiques chatons tardifs ontdes ecaillesa 2-3 ou A eta-

mines conformees normalement.

Sur la rive droite, entre Villers-Saint-Paul et Creil, la voie de

halage, maintenant peu frequentee, donne asile a une colonie

X
X S . ru bra <J

X
d

(1) Rodin a signale sous ce nom les hybrides du S. viminalis avec le S. Ca-

prea et le S. cinerea, confondant, conime MM. Cosson et Germain, lesplantes

ayant ces deux origines distinctes.


